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_ La plupart des maladies qui nous affligent ent pour cause, 
|. a faiblesse ou l'altération du sang. C'est dans le sang 
. que tous nos organes puisent les éléments néces- 
saires à leur nutrition. Le Vin Sr-Micmxt répare 
les désordres de ce fluide nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortifie et 
l'enrichit et par là assure une santé robuste aux personnes 
les plus pèles et les plus faibles. Avecle Vix Sr-Micnet, 
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vient d'ourrir us magasin d'E- 


rénovateur par excel- picerise, Farine, ete. à 
encoignure 


lence. 
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mire 


dont le modèle 


Ïls auront à 


{également s'ils désirent subir au 


Canada la visite 


est fait mention 


devront parvenir au Consulat 
Général avant le 15 octobre 1901, 


au plus tard. 
DISPENSES DES 


RIEURES 


Les jeunes gens des classes 
antérieures à celle de 1901 déjà 


admis admis au 


ticle 50 ci-dessus rappelé, sont 
invités, dans leur intérêt, à faire 
établir sans retard le certificat 
aunuel, destiné à constater qu'ils 
n’ont pas cesser de remplir les 
conditions exigées pour profiter 
de la dispense dont il s'agit. Ces 
attestations doivent être remises 
à la Chancellerie du Consulat 
Général de France, avaut le 15 
septembre de la présente année. 

Les jeunes gens qui n'auraient 
pas rempli cette formalité en 
temps utile seront, pur ce senl 
fait, déchos de la dispense, et 
susceptibles d'être appelés sous 


les drapeaux. 


————— 


L'EMIGRATION 


Sons ce titre nons lisons dans 
l'Evènement, feuille 
dante, de Québec. 

“L'hon. M. Fisher, le ministre 
de l'agricnlture à Ptiawa, dé- 
c'arsit récemment à Londres, 
que le courent d'émigration 


et que 


… [qui concernent l'application de mais les statistiques de la douane 
{l'article 50 de la loi de recrnte- prouvent 
ment du 15 juillet 1889, aux ter- tièremeut 
nel ‘ En temps de paix, 
gens qui avant l'âge 
olus, ont établi leur 
l'étranger, hors d'Eu- 


vront produire un certificat 


leur demande, par la Chancelle- 
rie du Consulat Général de Fran- 
ce, 99 rue St-Jacques, Montréal. 


crite par les règlements; et dans 
ce cas, 1ls devront adresser une 
demande en autorisation aux 
préfets de leurs départements 
respectifs, soit directement, soit 
par l'intermédiaire du Consalat 
Général de France. 


a 


Toutes les indications dont i} 


rapatriement 
maintenant les Canadiens et à la fn de l'émigration, et 


char- 4 es. 


périté | dent Kruger? 


nières 


—En ce os, vous ponvez me l 
Unis d'un délégué 


1e | dire si réellement Botha songe à 
[renoncer à la latte. 

C'est une honteuse calom- 
nie! me répond l'envoyé, sur un «aglophon 
ton indigné. La question m'est|sérsient-ils sur le point de se. 
parfai tement connue puisque je|réaliser ? Nous l’espérons. 
viens en Europe par son ordre;| Une enquête minntieuse fait 
j'ai donc qualité pour répondre :| Per Mer Scalabrini où tout autre 
Sais U ne ben à de pee CE DE D'OR DES 
dix ans. Ils se sont élevés, en S religieuse ; 
moyenne, à un million de dollars républiques ne sera pas reconnue au polonais, portugals, 
par an. II s'ensuit que le mouve-| ,  istie | français, at, DR PRESS 
SN di lt chbe: HN ‘ame proclamée pour nos|rait manquer d'avoir pour ces. 
Etats-Unis n'a pas diminné, ou | #mnis du Natal et da gra Ses|derniers des résultats de la plus 

| es rrants x derniers ordres jour #Au" 2 Pr IR PURGER 
Ben Viljoen, Grabelaa, et Botha ee gérer Gbhraes 
‘ > . " men je & 
frère, ont fait justice de ces ru-|où il y a des catholiques qui 
meurs mensongères. n'admettent point la nécessité 
de prier et d'entendre exclusives 
la parole de Dieu en Anglais 
FORD RAPPORTE QUE ÇA ACHÈVE| pour mériter Ja vie éternel “18 


AVIS 


Nocs voulons un maitre où une mais 
tresse avec di le fran- 
de Léon Est, 


que les faits sont en- 
différents. Il résulte 
de ses rapports que les droits 
perçus sur les effets des Cana- 
diens allant s'établir aux Etats- 
Unis n'ont guère varié depuis 


ANOrIANC: Den nr 


de ces dernières années appar- 
tenaient à une classe plus aisée, 
puisque les droits n'ont pas 
diminué sur lès effets. Le minis- 
tre de l’agriculture prétend aussi 
que les fermiers américains 
affluent au Canada. Les statis- 
tiques -de la donane viennent 
encore contredire cette assertion. 
En effet, on estime que, pendant 
les six dernières années, la valeur 
des effets des Américains im- 
portés an (Canada a été en 
moyenne de $2,665 000 par an ; E 
ex 1900, elle n'a été que $2,385, 
000, ce qui n'indique pas une 
augmentation.” 


sera fourni, sur 


#5. 


faire connaître 


New York—Dans une dépêche 
datée de Londres, M. I. N. Ford, 
[le correspondant de la Tribune 
dit de son côté : s 

“ Une armée anglaise de deux 
lcent mille hommés attend et 
guette une force de sept à dix 


La déclaration de M. Fisher mille boers. Le dernier incident — 


ne peut être contredite d'une officiellement rapporté est lin-|pe oo & PAR 
fiçon plus péremptoire. Mais cendie d'une gare, à cinquante TT AUUE ar les 


nous n'avions pas besoin de cet-| milles de Johsanesburg, sur le 
Nous sommes à un Lemps où les 
militaires sont 


médicale pres- 


çais et l'anglais à 
Adress-2-vous au secrétaire, 


A. HINDERER, 
 Manitou, 
+. Man, 


ET 


au présent avis re 
VAT 
Ae 


te contradiction, appuyée sur de | chemin de ter du Natal, avec un: 
singe Lune eur die de Co di: 
ur la juger, car cette . La andeurs. 
Gen et convaineu personne | ”"” plus iusiguifiant que le dé 
dans notre pays, particulièrement raillementsur la ligne de Pieters- 
dans la province de Québec, à burg. La plas grande force de 
part, cependant, une certaine Boers qui ait été employée aux 
presse ministérielle qui voudrait escarmouches dans ces dernières 
bien faire croire que l'un des |*714106s ne comptait pas plus 
bienfaits de l'administration| de duaire cents ‘hommes, Le 
Laurier a été d'endiguer le général Kitchener continue al 
mouvement d'émigration vers les rapporter des captures de bétail Fe 
Etats-Unis. et de provisions, les Boers se 
rendent par vingisines et par 


“ Mettre fin au courant d’émi- j . 
gration, c'est là ,une des pro- centaines chaque semaine. 


messes libérales. Mais le gou- 
vernement actuel n’a pas eu, sur 
cette question, plus de succès 
que ses prédécesseurs. À cer- 
taines époques de l'année, sur- 
tout l'automne, l'émigration des 
nôtres vers les Etats-Unis se ma- 
nifeste encore à peu près dans 
les mêmes proportions. Et non 
seulement un grand nombre de 
Canadiens continnent à se diri- 
ger vers la république voisine, 
mais un très petit nombre nom- 
bre nous revient. Bref, l'émi- 
gration n'a pas cessé et le rapa- 
triement est un leurre. 

11 semble que les statistiques 
officielles du gouvernement d'Ot- 
tswa à ce sujet sont un peu 
comme ss comptabilité. Les in- 
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‘UN TABLEAU HISTORIQUE | 


—— 


Un artiste de mérite, M. Bean, 
exposait l'an dernier à Paris un 


tableau représentant l'expulsion || 


jen 
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tion se fait à l'heure act { 
dans le bat de faire l'acquisition !R: 
de ce tableau et de l'offrit su 
collège Acadien de : 
le 15 août prochain, L'idée est}k, 
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QUEZ NOUS ET AUTOUR DE NOU. 


—Un Galicien s'est suicidé à 
la prison de Stony Mouutain. 


MM. Horace et Herré Che- 
vrier sont partis l’autre jour pour 
une partie de chasse au Lac Win 
nipeg. 

—L'Exhibition, la semaine 
prochaine. Grand concours d's- 
nimaux de choix, d'instruments 


agricoles, etc. etc. Amusements 
par-dessus le inarché 


M. et Mme Rodolphe Che- 
trier, de Winnipeg, sout partis 


dimanche pour une promenade 


. fqwelle ne l'a fait 


à Detroit Lake. M. Cherrier, 


Le 14 courant le R. P. Perron, 


_ 0. M. IL, faisait l'ouverture solen- 


+ 2. ‘à loisir te | in sacré 


disine qm leur était 


RSS ae M, distribué par le R.P. Mission- 
CES urire, à 9 hrs et à 3 hrs tous les 
dun Les Paie Mes. À xx, Les sentiments de foi se 


trahissaient par l'épanouissement 


[spontané des physionomies. Mais 
jamais cet « -plosion ne fat aussi 


gra. de qu'à ls communion géné- 
tale matin. Tout Je troupeau 
sous le regard bienveillant du 


Augusta, Maines: Pasteur, le R. P. Camper, est ve- 


vu sceller ses engagements par 
Ja sainte commnnion. À 7 hrs, le 
grand Christ commémoratif était 
installé dans l'église décorée on 
ne peut mienx par les bonnes 
Sœurs Missionnaires de Marie. 
L'autel était chargé de verdure 
et de fleurs naturelles. Des gnir- 
landes suspendues en festons, de 
la voûte aux murailles, sjoutaient 
à l'aspect de fête. Le K-P. Pré- 
divateur voulut résumer toutes 
ses instructions dans un sermon 
sur la “Charité Chrétienne,” sai- 
rant en cela l'exemple de l'apôtre 
bien-aimé qui disait aux siens : 
#i a charié renf. rme la loi et les 
prophètes.” 

Des 2 hrs. la foule entourait 
le temple saint. Toutes les ba: 
tisses d'alentour étaient paroïses. 
les petits enfants eux-mêmes 
avaient leur petit étenda-d. La 
vaste nef ne pourait contenir la 
foule réanie. Jes gens venues 
de 25 à 20 milles rrelamaient 
uu- attention spécisle. Disons 
mêm+ qu'il y avait un bon nom- 
bre de nos “yauvres frères sé- 
paré". Quelques psiumes des 
Vèpres, puis le sermon de cloture 
du R. P.Prédicateur. Le R. P. 
béait solennellement la grande 
croix. Le chant de “O crux ave” 
fat suivi du baisement da Christ 
par le clergé, puis la procession 
se mit en mouvement. Quel 
| | c'était 
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ALLAIRE & BLEAU 


marché parce-que r j 
avons trop. | + 
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: a te ver JOHN M. CHISHOL GERANT 
ues pour #225. Pirt 0 2 
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Autrefois Gérani de la DICK, BANNING & CO, 


sd eee ere og Rue, Gladstone & Higgins 
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De la Ge de La Baie d'Encn | 
mm _||La Great West Clothing Co, 


A résolu de continuer pendant qulq 18 tan73 earore sa Grande Veate de 
Vétemeuts, et Chaussüres pour Hom.u?s et Hafaats. af ; 
Quelques détails : 

_Impermeables 


1mprrméables Anglais, Kcoss ris, Can vliens et Amirirains, avec ce sans col- 
lereties : de $1.95 es montant. m,e:méables de $200 avec collersite, 
recommandé. < 


Chemises 
250 douzaines de chemises peur hommes, toile anglaise, genre négligé. Va- 
lant 1.00, vendu pour 50e. 


Sous-Vetements 
300 douzaines calecons ou justa 1corps, vilaat 4e. pour 25c. 


175 douzaines de chapeaux, derniers siyles et couleurs à la mole, moitié prix: 
Habillements 

76 häbitlements vénitien noir et gris, valant $11.50 veadu pour $6.25. 
Pantalons 

825 paires de pantalons, prix variants de 76e. à $4.75 
Hubits de Travail 

Partant de ?5c. 
Chaussures 


200 paires de belles chaussures, pour hommes, valant $L.75 vendues pour 
$1 00 jusqu'à écoulement du stock. : 
Nous donno:s une aiteation très grande aux commandes adressées par 1 


malle. 
Province de Québec 
Dstriet de Montréal Ko. 1559 GREAT WEST CELOTHING CO. | 
Dame Caroline | alias Carrie) Wheatiy 577 Maïñn St. Block Brunswick. 
Shearer Nicholson de la Cité et du district ON Y PARLE LE FRANCAIS. 


LIVE STOCK, AGRICULTURAL A%D INDUSTRIAL, 


RACFS, PLAT- 
FORM ATTRACTIONS AXD PYROTBUHNICAL 


ctaevant du même lieu, pharmacien, DISPEAYS. EVUCA- 

mainteuant résident à Winmpeg daas la VIS à TION, IMMIGRATION, BUSINESS, PFLEASURE. 

province de Manitoba. | A k RER be TRE MA T4 
are _ Le rom des lrrins, de l'Université à | THE PEOPLE'S CARNIVAL | 


Défendeur. compagnie WINNIPEG GENERAL £ . 
TRUSTS. tes à For Prize Lists, Programmes, and all information apply to 
comæunica tions concérnau V'a- F. W. THOMPSON, President, Wion peg, Mon. 


F. W. HEUDACUH, General Manager, Winnipeg. Man. 


FREIGHT CHAR ES OX EXHIDITS 


The Association updertake the : ayment of the inwnard ht 
On exh'bits from the last shipping point, provided that eq eng vs 
returned to the original shipping yoint immediately alter the Fair with- 
out ownership changing hands. The Asocintion wish {it to be distinetiy 
understood that this is not 10 be à proredent, but that it is being done 
hs year owing Lo the partial {allure of last yrar's crop and ihe conse 


|Drs Dame & DubucDr J.H. 0. LAMBERT 


Boress 1%, Bios Mcintyre 
Téléphone, 7 
e « Havas DE SUREAT . 
DxDAME _ De DUSUC [sion ii à mémun des 
rm 7 11.20 a.m. Wionipeg : baress 2c-dessus du 
magasin de M. C. A. Garesu, & Co. 254, rue 
Main; boures de bureau: 3 à 5 pue, ions 


externe. 
Bosteilles de deux gr':ndeurs 25% et 5e. 


nm 


est mouté sur 
tombé d'une hau-| STE-NNE DES CHENES 


\ pu dire la messe le len- 


dévoué curé. Sa pa- 
role chaude et convaincante 

- été très apprèciée de nos gens, 
et c'est avec regret que nous l'a- 
vons vu nous quitter. 


SAINT-JÉROME 


On commencera bientôt la dé- 
mohtion de la vieille église. 11 
est suggéré de construire avec la 


pierre en provenant, un piédes- 
tal afin d'y placer plus tard la 


ie 


—À quei voulez-vous en venir ? inter- 
romdit l'avocat Je ne vois aucun rupport 
possible entre ces histoices passées en Bre- 
tagne il y a qnivze ans. et l'accusation por- 
tée contre vous. 

—Pius que vous ne pensez. 

—{['est possible. Mais enfin vous dites 
avoir reçu de la femme de chambre le bij- 
Jet qu'on vous accuse d'avoir dérobé. Pré. 
. fendes-vous que je vol ait été commis par 


—En ce ces, elle aurait dù s'entendre 
avec M. de Noirecôtre pour vous tendre un 
piège odieux. Cela ne paral pes admissi- 


—Je ne pense pas plus que vous qu'ils se 
soient entendus pour me perdre. 

—Krpliquez-vous. 

—Je suis entré su service de M. Planet, 
di de Noirecûte, il y a trois mois. Dès le 
premier jour je l'avais reconnu, L2ndis que 
lui ne se douiait de rien. Il y à quelque 
tomps, jai remarqué qu'il me regar. 
dait somme s'il cherchait à se rappei-r où | prisenise. 
À pouvait m'avoir vu, et, i! y a huit jours, 
D m'a interrogé pour save r = je n'étais pas Boavier, et ajula: 


GRAND PELERINAG: AÏÈSE 


| The PAGE WIRE FENCE CO. (Ltd.) 
WALKERVILLE, On. 


; le train tera Ste-Anne 
à eg À orros et les ins arriveront 


LE PRIX DU BILLET ALLER ET RETOUR JUGE DE Paix. 
UNE PIASTRE Argent a Preter sur Hypothegues 
RUE Notre-Dame de Lourdes, Man; 

Nouvelle Industrie - 24-40! 

Miroira faits à ordre at 

Réparés avec soin. RS ne 5) 
(RÉ-ARGENTÉS) Clark Bros & Hughes, 

|; Entrepreneurs de Pompes Funè- 


Ayant oùvert une Manufacture def 
Miroirs, nous soilicitons l'encoura 
gement de la population françrise: 


bras, Embaumeurs, etc. 


a —— 


. M HENRI PÉLISSIER ayant pris 

SATISFAGTION us intérèt ac cer étabhissement, in- 

vite la clhicntèl: capadienne-françaie 

GARANTIE à s'adresser à celte maison—seul éts- 

+ ci, blissement catholique de cs genre 

Apporiez vos vieilles glaces, et!5 ans ia Province. Ouvert le jour et la 
cyayes noue ouvrage. nuit—Servics prompt et aiteniif. 


CRE EU M Cu 513 RUE MAIN *: 


» Re 1239 
6044, Rue Main, Winnipeg WiNNiPEG 


Les commaudes pourront aussi être, SSSR RS SSSR 


adressées au No. 570, rue Main 


| Demers 


| SE 
13-201 jno | WAGHORN'S GUIDE ar ROSES VERS 5 


EE 
Breton : puis, de questions .en questions, i} 


château de Plélan à l'époque où ses visites | ladrsss de cette demoiselle Julie ? 
Ont fini d'une manière si tragique, Depuis 
cetie découverte, il paraissait mécontent de 


chait un moyen de me mettre dehors, et il 
a profité de l'occasion qui s'est présentée 
pour meperdre, Voici comment la chose à 
a dû se passer : Mile Julie est coquette, je | —Savez-vous son nom de famille ? 
sais qu'elle a reçu de monsieur plus d'un! —Non 


autre service. 


cadeau en cachette. Je suppose que l:| —Impossible de demander à la police de 
billet lui ait été donnée : peu de temps |rechercer Mile Julie. Il peut y en avoir 
après elle à une difliculté avec madame et deux mille dans Paris. Connaissez-vous 


veut partir; elle me demande de lui chan- | quelques unes de ses relations ? 
ger ce chiffre de papier dont la possession |! __Aucune. 

la gènait. Le salon où nous avons causé 
touche à la chambre de monsieur, la porte 
aurait pu être mal fermée, il a pu nous en- | 
tendre. Alors, aussitôt après le départ de | 


Clairc:esements. 
la femme de chambre, il est allé fair: s« | 


plainte, le commissaire est ‘venu, il a irou-|. 4 suriendemain, un homme se présen- 
vé le billet dans ma malie, et me voilà r# | tait au cabinel du juge l'instruction et se 
cusé, arrêté, emprisonné et, si vous-ne | ‘*isait annoncer sous le nom de M. de Noi- 


trouvez 5as moyen de me tirer de là, con. roots, 


dammé, pour avoir eu dans ma malle de! —Je désire, lui dit-il, sans autre préam- 
l'argent à moi, gagné par moi à la sueur | bulle, retirer une plainte que j'ai déposée 
de mon frant. conire un domestique nommé Pierre Bou- 

Charles ne savaient quepenser. L'aceu- | "ir: à l'avais accusé de m'avoir pris un 
sation était nette et précise, Landis que les bilet de 500 francs, Or ce billet, je viens 
explications données par cet homme cons | 4° fe retruuver. Je vous prie donc de vou. 
qu, toriueux, très invraisemblables, décué | An mot de Pinrre Bouvier, le magistrat 
enfin de toute preuve et de Loute preuve et | avait pris un dossicr dans ua carten placé 
de toute probabilité. Évidemment aucen | sur son bureau et s'était mis à le feuilleter 


tribunal n'admetirait une défense.aussi 128) | Un moment après : 


COTE À L'AUTRE . LS ETIER, St-Roniface, 


00 HEURES 


Chaque jour de la semaine. 


Faisant connection avec 


ALBERTA, 
ATHABASKA, 

MANITOBA. — 

Qui sont sans contredit 


les plus beaux vaisseaux 
qui voyage rur les Grands 


Partant de Fort William 


VENDREDI 
DIMANCHE 


Pour amples détails, adress:2-vous à 


CE. MePhersn, |! 


Gen. Pass. Agent, 


LR 
è 


Anst, Gen. Pass, Agent. 
WINNIPEG. 


- | —Poug donner une valeur à vos dires, il 
«+ fini par me faire avouer que j'étais au one preuves Connaissez-vous 

—+]1 y a dans cette affaire, explique M: 
de Noirecôte, une triple erreur qui ferait 
croire à une fatalité : j'avais deux billets d« 
mème valeur, Je prends le numéro de l’un, 
avec l’intention de ie placer dans un tiroir 
dans lequel j'ai l'habitude de laisser une pe- 
‘te somme pour les dépenses courantes, et je 
remets l’autre à ma femme, qui m'avait dit 
avoir besoin d'argent. Par une distrac: 
tion, que je ne puis encore m'expliquer, je 
donne le premièr à ma femme, et je remets 
l'autre dans mon coffre-fort. 


Non, Monsieur. Je sais qu’elle est de 

; < la Bourgogne, mais je ne pense pas qu'eile 
me sentir chez lui, il est évident qu'il cher- soit retournée dans son se 2. doit 
être allée chez une amie, en attendant an 


—Vous n'aviez donc rien déposé dans 


| Tout cela étaient lein d'être clair. Char- 
| tes interrogea encore quelque temps son 
chent, mais sans pouvoir en tirer pias d'é- 


—Évidemment “non, puisque, n'ayant 
chez moi que deux billets de 500 francs, 
j'en ai donné un à ma femme et je viens de 
retrouver l'autre. 

—{Le premier billet est bien celui dom 
vous aviez pris le numero ? 

—<Jui, Monsieur. 

—Comment se fait-il qu'il se soit trouvé 
en la possession de voire domestique ? 

—{ei bomme à dit l'avoir reçu ep échar- 
ge de monnaie des mains de la femme de 
chambre. Je n'avais pas eru devoir m'er- 
rêter à cetie déclaration qui me paraissait 
mensongère, d'autant plus que cette Glle 
avalt fquitté notre service le matin 
même. Or,je viens d'adyrendre que ma 
femme syant besoin de faire un paiem-nt, 
sa femme de chambre lui avait offert de lai 
charger son billes On comprend alors 
qu'aa moment de parur, elle ait pu desrer 
s'en défaire à son tour, et c'est aiosi qu'il 


—Lomment se lait, Monsieur, que vous 
Hi @t part de ces observations à Pierre déciariez avoir retrouvé votre billet, quand 
celmi qui a éé découvert dans les elleis de 


sat 


*' tel. 881à , 


ah eee Be ape. paris 


votre domestique portait le numéro indiqué | est passé dans les mains de mon domesli- | observations. L'accusé, pour me prouver 
sn innocence. m'avait raconté une histoire 
de l'autre monde, dont je n'avais pas cru 
Voilà maintenant son maitre qui 
vient grefler sur ce premier roman un au- 
tre roman lou! aussi invraisemblable. C'est 
à n'y rien comprendre. 


que. 

—Voilà, en effet, Monsieur, un concours 
de circonstances assez étrange : mais puis- 
que je n'ai contre cet homme que votre dé- 
position et la découverts dans ses eflets du 
corps de délit, et que vôus reconnaissez 
maintenant que ce billet était la propriété 
du prévenu, je ne puis qu'abandonner les 
poursuites. Je vais signer ea sa favéur 
une ordonnance de non-lieu, et dans deux 
heures il sera remis en tiberté. 

Une heure après, Charles entraît à son 
tour dans le cabinet du jugé d’instroction, 
il avait à le consulter pour une autre af 
laire. Comme il allait se retirer, après 
avor obleou les renseignements dont il 
avait besoin : 

—Faites-moi le plaisir, lui dit le magis- 
teat, d'informer M. B°* qu'il n'a plusà 
s'occuper de l'affaire de Pierre Bouvier. 
Je viens de signer son ordre d'élargisse- 
mat. 

Comme le jeune avocal paraissait s'éton- 
ner, je juge d'instruction lui raconta la con- 
version qu'il venait d'avoir avec M, de 
Noirecôte. 

—Tout ceci me parait bien crafus et 
bien extracrdinaire. k 


—Je sois de votre avis, mais comme l'ac- 
chsation portée par ce mon-ieur contre son 
domestique était la seule base de la procs- 
dure, cetle base n'exisiant pins par le fair 
de là rétraction que le plaignant est venu 
faire lui-mème, j» suis otligé d'abandonser 

—{C'est évident, mais je maintiens mes 
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ls tamille, et chez laquelle jl n'avait ja. 


Or,rienu'est plus faux. Si elle voulait 
scruter les secrets d'une foule d'exisiences, 
À Paris surtout, elle aurait une bessgne à 
lequelle mille tribunaux ne sufliraient pas. 

Pendant toule la journée, Charles fui 
importuné par deux noms qui Jui reve- 
naient sans cesse à Ja pénsée : Pierre 
Bouvier et M, de Noirscôte ; puis derrière 
ces deux personnages très peu intéressants, 
lui apparaissait toujours une troisième f- 
gure, celle dela comtesse de Fiélan. 

H voulait se persuader que loët ce que 
hui avait dit Pierre Bouvier et suriout ce 
entendre, n'élal que d'o- 


Deux jours se passèrent ainsi. Ayant 
trouvé un momant de liberté, il en profité 
pour aller voir sa sœur. 

En entrant, il remarqua que la personne 
qui viat lui cuvrir n'était pas à même que 
les jours précédents. Cette observation ne 
fit, du reste, que lui travorser l'esprit ; un 
changement de domestique est une chose 
assez commone pour qu'on n'y aliache au. 
cune importance. 


PAS D'EXOUSE. 


fusé 4e je s'expliquer sur son compts. 

Et toujours ces trois noms: de Piélan, 
Pianet, dit de Noirecôte, et Pierre Bouvier 
lui revenait à la mémoire et l'obsédaient 
comme un cauchemar, 


un peu de BAU 
AL le soulagerait ? 


Si la comiesge avait été coupable dans sa 
punesse, avait-il le droit ée lui en deman- 
der compte !….Oui, car il lui avait confié sa 


